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Nous sommes en mesure d'affirmer à
nos lecteurs que soi<s peu nous recommence-
rons à- donner la gratification quotidienne
de Cent Francs sous une nouvelle forme,
si, contrairement à nos provisions, nous
n'avions pas gain de cause devant la Cour

l'appel.

I. Ribot à Èyott

M. Ribot est venu à Lyon. On l'a an-
noncé à renfort de grosse caisse. M. Ribot,
c'est quelque chose comme le meneur du
centre gaiche, ce groupe des flottants que
nos pères appelaient le «Ventre.» Il devait
parler à la Chambre de commerce : événe-
ment grave, disaient les mous. M. Ribot —
comme son homonyme — peint à la ma*-
nière noire. II. fait des tableaux chargés
d'ombres,: attendez-vous à un chef-d'œuvre.
Les radicaux n'ont qu'à bien se tenir.

M. Ribot est venu : Est-ce que M. Ribot
a parlé ? Il devait s'adresser à ces mes-
sieurs de la Chambre de Commerce, hon-
nêtes gens ayant pignons sur rue.

Il arriva, en effet, vers deux heures, hier
dans le Palais de la Bourse. Ses auditeurs
étaient au nombre de dix-huit. Chiffre offi-
ciel : nous les avons comptés. Mais il a mis
aussitôt ses limiers en chasse. On a deman-
dé â chacun de montrer patte blanche.
Nous n'avons pu satisfaire aux exigences d p

M. Ribot ; nous avons exhibé un bout de
programme d'un rouge inacceptable. On
nous a éconduit. Comme un cabotin sans
talent, M. Ribot a fait sa salle. On a mis à
la porte, non seulement les contradicteurs,
m^is les témoins muets qui auraient pu ré-
péter plus loin les paroles de M. Ribot.

Néron, grand amateur de bravos, ne s'y
prenait as autrement. Il choisissait sa
claque. M. Ribot a recruté ses enthousias-
tes : une douzaine et demie. C'est maigre,
pour un chef du groupe,

Il a parlé de la loi des cinq ans, notam-
ment du volontariat Question intéressant
au plus haut point tous les citoyens fran-
çais. Avec un peu de bon sens, M. Ribot
aurait compris que telle question devait se
traitrer au grand jour, qu'elle n'atteignait^
pas seulement les fils de bourgeois, mais
aussi, mais surtout, les enfants du peuple.
M. Ribot l'a entendu d'une autre manière.
Il n'a pari» que du volontariat.

_ H paraît que la suppression du volonta-
riat gêne beaucoup de gens. Oui ! elle gêne
lBs papas qui ont quinze cents francs à
donner à leurs fils. Elle gêne ceux qui,
sous l'Empire , achetaient une chair
équivalente à celle de leur progéniture,
sous couleur de remplacement. Elle gêne
cette classe égoïsi e de bourgeois qui ra-
baissent tout —• même le sentiment de la
patrie — au niveau de leurs écus.

M. Ribot n'a pas voulu laisser ses adver-
saires l'entendre! Il a redouté les sifflets. Il
avait à graad'peine recruté dix-huit cla-
queurs, il ne tenait pas à en perdre le
bénéfice en acceptant la grande foule in-
dépendante qui éclate de rire au nez de
Ribot. .

La défense du volontariat ne pouvait être
faite que par cette bourgeoisie poltronne
tt anti-égalitaire, qui ne connaît d'autre
suprématie que celle de Par-ent. La no-
blesse proteste, le peuple s'indigne. Mais
M Jourdain, qui n'est pas un gentilhomme
s'accommode d'une loi, qui met son rejeton à
l'abri de la caserne deux ans pbrstôt que les
autres.

Le volontariat est une défaillance : c'est
le remplacement déguisé ; c'est le rempla-
cement accessibleaux aetits Ribot qui pul-
lulent. On a pour quinze cents francs ce

qui, sous l'ancien régime, en valait trois
mille. Le volontariat es* un impôt pour le
peuple et une économie pour la bourgeoi-
sie.

M. Ribot a défendu cette thèse en ca-
chette, avec une honte légitime. Il y a de
ces choses qui ne se disent pas tout haut. Il
a plaidé pour les fils des notables, devant
un demi-quarteron de notables. 11 a laissé
voir toutes les imperfections de la Répu-
blique incolore, qui est la sienne ; celle
vers laquelle nous redescendons grâce au
pilote Ferry. Il a prouvé, — à son insu, —
que la démocratie, à l'image du centre
gauche, — serait quelque chose de plus
terrible que la monarchie.

Pour émettre de telles théories, M. Ribot
s'est gardé d'admettre des contradicteurs ;
il lui a suffi de dix-huit claqueurs. Mais on
l'a entendu, cependant. Il ne pouvait ren-
dre un meilleur service à la République
radicale, qu'en démontrant sous quel ré-
gime de compression et de favoritisme
tomberait la France, si elle devenait la.
chose de MM. Ribot et Q*.

Octave LEBBSGUM.
« -«M»— 

M. Ferry et M. Raynal
Le voyage de Cahors n'aura pas eu pour

effet de resserrer les liens qui unissent le Long
Ministère. Au départ du train présidentiel',
on parlait beaucoup de dissentiments qui
auraient éclaté entre M. Ferry et M. Ray-
nal. Les discours de Montauban et de Péri-
gueux n'ont fait qu'accentuer cette divi-
sion, et les propos tenus à Cahors ne laissent
plus de doutes sur la résolution de M, Ferry,
qui paraît bien décidé à se séparer de M.
Raynal.

'^mnw .

CONSEILS GÉNÉRAUX

La session des conseil généraux absorbe
non seulement les ministres, les sénateurs et
les députas qui ssont membres d* ces assem-
blée» départementales ; elle attire aussi dans
les départements un certain nomfere de repré-
sentants de la France à l'étramger qui, malgré
leurs occapati-ns diplomatique?, ont conservé
leur mandat de conseiller général,

Cest ainsi que l'on annonce !e retour en
France : de MM. Waddington, ambassadeur
à Londres, qui est conseiller général de l'Aisne;
Decrais, ambassadeur près >e roi d'Italie, qui
est cons<'i!ler.g*néraI de la Gironde ; Foucher
de Careil, ambassadeur de Russie, qui est con-
seiller général de la Marne

Un seul ambassadeur, celui de Constantino-
ple, M. le marquiide Noailles, s'est démis de-
puis quelque temps de son mandat de conseil-
ler général qu'il remplissait autrefois dans les
Basses-Pyrénées. Nos autres représentants à
l'étranger n'ont jamais été conseillers géné-
raux.

Ainsi en A' glete.rre, en Italie et en Russie,
la France n'aura plus de représentants parce
que MM. Waddington, Decrais et Foucher de
Careil sont roriseillers généraux.

Quand siomprendra-t-on que le cumul des
fonctions est préjudiciable aux intérêts du
pays ?

L'autopsie de M. de Saint-Eimc a été faite
à B&stia par trois médecins. Daprès leurs dé-
clarations, M. de Saint-Etme serait mort des sui-
tes d'une granulose aiguë généralisée sans liai-
son aucune avec, des sévices antérieurs.

Nos lecteurs S2 rappellent que M. dt Sain -
Elme avait expiré après avoir été assoinmé'par
des individus désignés tout haut comme mou-
chards à la solde des opportunistes.

Le procureur général avait eu en cette cir-
constance une conduite indigne, qui lui
mérita le mépris de tous les hommes de cœur.
Ce qu'on attendait du ministre de ia justice,
c'était sa révocation.

On a préféré déciarer q;ic M. de Saint-Elme
était mort d'une granu'ose.

C'est une nouvelle maladie opportuniste.
Ainsi, tout est pour le mieux, dans la meilleure
dî.s Corses. Nous revenons au bon temps, M.

de Rohan fit bâtonner ainsi, jadis, M . de Vol-
taire,

Si M. de Rohan vivait de nos jours, i! aurait
le3 mêmes droits et jouirait de la même im-
punité. Les hommes de lettres n'ont qu'à plier
l'échiné sous la matraque des seigneurs du mo-
ment.

NOS INFORMATIONS
— M. Waldeck- Rousseau, ministre de l'in-

térieur, doit avoir un long entretien avec M.
:Poubelle préfet de !a Seine, au sujet da la
laïcisation des hospices de Paris. Les conseil-
lers municipaux de Paris,notammentM.Pichoa,
se sont plaints de l'inertie de M. Poubelle dans
cette question et ont loué 1 activité de M.
Quenti", directeur de l'assistance publique.

La situation du préfet de la Seine est mena.»
cée.Des documents indiquant qu'il a sympathisé
autrefois aveecertaines personnalitésbonapartis-
tes lui ont aussi porté tort.

— M. le directeur eénéral de l'enregistre-
ment et des domaines a envoyé aux directeurs
de départements une circulaire demandant des
renseignements précis sur la consistance des
b'CKS possédés ou simplement occupés par les
congrégations religieuses. Cette circulaire
cause un grand émoi dans le inonde clérical.

— Le préfet du Gard vient, dit-on, de signa-
ler par télégramme a..; gouvernement le pas-
sage dans cette ville d'un tecréiairô du comte
de Paris, accompagné du marquis de Valfons
dont l'influence est grands dans le départe-
ment.

Ce personnage a visité plusieurs groupes
monarchiques et distribué des photographies
du prétendant,

— On saisit tous les soirs à Paris les enjeux
dans des brasseries, où s'est introduit un nou-
veau jeu espagnol analogue au jeu des petits
paquets.

Plusieurs maisons vont être fermées.
— Mmc Marie Colombisr est poursuivie pour

outrages aux. mœurs. Cette poursuite est
motivée par la publication de son livre : Sarah
Barnum.

— M. Faye, membre de l'Académie des
science», a fait un rapport sur la conférence
internationale projetée à Washington. Il con-
clut qu'il n'y a pas lieu pour 'a France d'aban-
donner des travaux et des publication» fondés
sur le méridien de Paris et illustres par des
études plusieurs fois séculaires.

Le comité national de ia Fédération des
travailleurs socialistes de France s'est réuni
cette semaine pou<" décider ri le journal oificiel
du parti, le Prolétariat, devra paraûr*» tous-les
jours tt noo toutes les Semaines, pendant les
élections municipales.

— De nombreuses protestations ont été en-
voyées à M. Tirard, ministre.; des finances,
contre: la concession da bureaux de tabac ac-
cordés dans le premier trimestre de cette
année à des personnes n'y ayant aucun droit
sérieux.

— Un due', a eu lieu à Lons.ls-Saulni'r en-
tre M. Lelièvre, député du Ju'a, st M. Bou-
lerot,, journaliste.

A la. première et à la quatrième reprise, M.
Boulerot à été blessé. Les deux blessures qu'il
a reçues sont légères.

— Jusqu'ici les exercices de boxe et de bâton
n'avaient Heu qu'à titre facultatif dans les corps
d'infa terie. Une circulaire les rendobiigaloires.
En revanche, l'exercio* de la canne restera fa-
cultatif.

— La commission des grâces a décidé, hier
matin, à l'unanime des voix, que ia justice de-
vait suivre son cours à l'èçard de Campi.

Le condamné ne peut donc plus * opérer que
de la clémence â!) président de ia République.

On affirme, dans le monde judiciaire, que Vi
Grévy ne fera pas grâce celte fois ; on dit
tnjme que l'exécution aura H m dans les pre-
miers jours de la semaine prochaine.

— M. le baron de Morenheim, le nouvel
ambassadeur de Russie auprès du gouverne-
ment de la République française, présentera
ECS îeltrtr. de créance à M. le président de ia
République samedi à deux heures et demis.

Le cercle dés Mirlitons, où s'rtait pro-
duit le scandale des jeux de cartes préparés
par un garçon, à 1 instigation d'un brillant club-
man, a décidé qu'il se dissoudrait le 30 juin.

En attendant, on croit avoir des notio.is

exactes sur le coupable qui paraît porteur d'un
nom des plus marquants sous le deuxième

empire.
Le personnage soupçonné d avoir corrompu

le garçon du cercle, qui se trouve sous , les ver-
rous serait parti pour un long voyage. Puisse-
t-il n'en jamais revenir !

_ «»
Nous avons rapporté hier les paroles

prononcées par M. Jules Ferry, s'adressant
à l'évêque de Cahors, en réponse au dis-
cours de celui-ci. Paroles imprudentes et
impudentes, en désaccord avec la politique

républicaine.
Le Monde, de son côté, avait tancé

d'importance le porte-crosse qui s'était
permis de faire la risette au père de l'arti-
cle 7. Il se refusait même à croire aux sen-
timents de paix de l'évêque de Cahors.

C'est le Monde qui avait raison. Nous
recevons la dépêche suivante, relative à

cet incident :
« A l'occasion des paroles prononcées

par l'évêque de Cahors, et rapportées par
tous les journaux, le vicaire général de
Cahors écrit qu'il ne pouvait pas être
question des sentiments politiques du
clergé. L'évêque a rempli simplement sa
mission sacrée avec dévouement et en se
conformant sagement et fidèlement_ aux
instructions ultramontaines. L'évêque ajoute
qu'il croyait que tout le monde avait à
gagner â maintenir le Concordat. »

M. Jules Ferry a platement transigé, le
clergé se redresse. « Courbe la tête,
Sicambre adouci, dit saint Remy à Clovis,
adore ce que tu as brûlé et brûle ce que
tu as adoré. » Le clergé écrase qui s'hu-
milie. Il écrase le président du conseil.

Ce ne serait qu'un petit malheur, s'il
était autre chose que le premier miriisL _
de la République, et si en s'humiliant il
n'humiliait pas la France.

Elections du 4 Mai
un groupa d'électeurs du 2° arrondissement,

nous adresse la lettre suivante :
En face de la réaction qui se dresse mena-

çante devant nous, nous invitons Ses comités à
se réunir pour constituer sans délai la liste des
candidats républicains.

Nous croyons que. chaque comité doit immé-
diatement nommer une commission chargée
de prendre les mesures nécessaires pour com-
battre l'ennemi commun.

Nous engageons vivement ces comités 4 user
de la voix de la presse, pour nous aider dans
celte lutte, au triomphe des principes républi-
cains.

Le Secrétaire, MARTEL,
Cours Bavard, 34.

La presse; républicaine se doit aux comités
républicains. Pour notre part, nous ouvrons
nos portes à «eux battants à la démocratie
lyonnaise. Nous serons avec elle dar'S la grande
lutte qui doit donner au 4 mai une preuve de
sa force et de sa discipline républicaine.

Lfi mmm m fmmm
Toute la première partie du discours n'est

pas autre chose que l'apologie du gouver-
nement de M. Ferry. Il se complaît à dé-
tailler tout ce qu'a fait ou tout ce qu'aurait
dû faire le ministère. Il revendique le dis-s

cours du Havre, ce discours malencontreux
où il se montra l'ennemi déclaré des radi*
eaux. Il ai rive aux élections municipales.

Nous reproduisons in-extenso cette parti©
de son discours :

« Messieurs, il n'est pas possible qu'à 1% veille
des élections municipales nous n'en disions pas :
un mot. Elles sont prochaines; elles sont pré-
parées ; leur résultat ne peut pas être facile* •
reent discerné, et pourtant il y a un point cet*
tain : c est que ces éiections municipales se-
ront hautement, formellement, universellement
repuDhcaines. (Vifs applaudissements )
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Je n'ai à cet égard aucun <?outï ; je souhaite
seulement, permettez-moi de le dire, qu'elles
soient en même temps municipales. Je voudrais
que cette fois, quand la République est si bien
assise, quand ses adversaires ont démontré
d'une façon si éclatante leur irrémédiable im-
puissance, les élections municipales se fissent
sur le terrain des intérêts municipaux ; que sur
ce terrain un grand esprit de conciliation pré-
sidât au choix des comités et aux transactions
né cessaires.

Dans un conseil rrunicipal, messieurs, on
peut faire entrer les représentants de bien des
nuances de l'opinion républicaine, mais »n doit
leur imposer à tous une condition première :
c'est de respecter les lois du pays, les lois de
leur propre institution, de renoncer à ce systè-
me d'empiétement, d'usurpation, de revendica-
tions déplacées, illéga.es, qui sont trop sou-
vent le rêve de certains conseils munici-
paux.

Est-ce qu'il peut y avoir une République sans
une séparation sérieuse, sévère, des pouvoirs ?
Est-ce que la confusion des pouvoirs dans une
République, ce n'est pas l'anarchie même f
Est-ce que, dans un programme de candidats
municipaux, la question de la revision de ta
constitution, de la séparation de l'Eglise et de
l'Etat, a quelque chose à faire ? Esi-ce que ce
ne sont pas là les matières législatives ? Est-ce
que le premier devoir d'Un républicain qui a la
conception da gouvernement du pays par le
pays ne doit pas être de respecter dans l'Etat
l'autorité voisine ou supérieure ?

A quoi servent ces perpétuelles revendi-
cations politiques de certains conseils muni-
cipaux? Qu'est-ce que cette mauvaise habiti de
de jouer au Parlement? Est-ce que l'on s'ima-
gine, par hasard, que le Parlement reculera
devant ces petites insurrections locales ?
(Mouvement.) Et si l'on sait le contraire, si
l'on ne peut se faire aucune illusion siir le
résultat final, que veut on ? Est-ce -'e désordre,
la confusion des idées, l'anai chie, plus fatale à
la République qu'à teut autre gouvernement ?
(Applaudissements.)

M. Ferry sings les gouvernements forts ; il
essaye de s'appuyer sur les masses rurales ;
il en est encore aux rêves de l'empire d'avant
1869. Il ne voit pas quel chemin la France a
parcouru depuis ce temps-là.

DERNIÈRESIDËPÉGHES
SJO procliain Conseil

Le prochain Conseil des ministres ne
manquera pas d'intérêt. M. Grévy ne le
présidera pas, puisqu'il [sera absent. Mais
d'après les bruits qui circulaient hier soir à
Paris, il y aurait des discussions très vives
entre les membres du cabinet.

Ils doivent échanger leurs impressioHS
relativement au voyage de Cahors et l'on
sait pertinemment qu'ils sont en désaccord
complet au point de vue politique. Les
fêtes de Cahors ont encore aggravé le
conflit.

M. Waddington àParla

Le représentant de la France à Londres
compte rester un mois à Paris.

On blâme fort ce départ au moment où
la présence de M. Waddington serait si dé-
sirable en Angleterre, eu égard aux événe-
ments égyptiens.

lues Grèves

6,135 ouvriers dont 3,239 mineurs sont
descendus hier dans les puits.

R.en.cora.tre de trains

Une rencontre à eu lieu à deux heures du
matin, hier, aux abords de la gare d'Or-
léans, à Paris, entre deux trains de voya-
geurs.

Pas de blessés.

Légation d'Alsace-ioK'aîno

On sait que les membres de la légation
d'Alsace-Lorraine, sont nommés pour trois
ans et que 34 d'entre eux dont 13 pour la
basse Alsace sont nommés par les Conseils
généraux.

Les pouvoirs de ces 34 sont expirés de-
puis le 14 avril.

Les Conseils généraux sont convoqués
pour élire de nouveaux membres ; c'est le
28 avril prochain que cette élection aura
lieu.

AFFAIRE LAMY-SAVARY
Nou» apprenons àla dernièrenenr*

que M. ïi-anay Tient d'être mis en li-
oerté provisoire , contrairement à
l'a-via donné purcertatn» journaux.

M. Savary a etô entendu par l«s jus»
d'instruction ainsi qnv sa maîtreise,

Un© marquise pornograph©

M 01B la marquise de Mannoury d'Ectot,
prénommée Caroline-Joséphine, est gérante,
administrateur et rédactrice en chef d'un jour-
nal appelé le Succès

Madame la marquise est prévenue d'outrage
aux bonnes mœurs, en compagnie de M. Weiîl,
chef de vente de journaux, et de M. Méderic
Duval. La défense de ce dernier a été assez
curieuse.

— J'étais loin, dit-il, de soupçonner que la
marquise de Mannoury d'Ectot, qui s'était
présentée chez moi en équipage et avec des
laquais, allait me faire imprimer un article
pornographique. Ma bonne foi a été surprise.

Cette raison a été reconnue valable par le
tribunal, qui n'a fondamné Weill qu'à cin-
quante francs, t Duval qu'à cent francs d'a-
mende, tandis qu'il infligeait à la marquise de
Mannoury d'Ectot, défaillante, mille francs
de la même peine, accompagnés d'un mois de
prison.

M me la marquise da Mannoury d'Ectot
pourra changer de nom sans changer de titre,
en devenant la .marquise de Sade.

LÈS nouvelles de Chine montrent le danger
réel des opérations du général Millot. Les
hommes bien au courant de la situation de la
Chine ont toujou-s prédit que les révolutiors à
l'intérieur étaient la conséquence des, défaites.
La Chin* est saturée d'éléments de sédition
qui ne demandent qu'un occasion pour éclater
et substituer l'anarchie à l'ordre existant ac-
tuellement.

On ignore dans quelle proportion les troupes
régulières chinoises ont contribué à tous les
combats ; mais tous n'étaient pas des Pavillons-
Noirs, < t il est clair qu«ï le gouvernement chi-
nois était associé très intimement â la défense
des deux dernières villes du Tonkin qui vien-
nent d'être prises.

Une lettre datée d'Haïptung, le 28 février,
du qu'après la prise de Hong-Moa, de Than-
Guyen et de Lao Kaï, les troupes de débarque-
ment occuperont l'île de Haïnan et notifieront
à la Chine leurs conditions.

L'expédition sur Lao- Kaï sera renvoyée
jusqu'au mois de juin. Si la Chine n'admet pas
les demandes de la France, il n'est pas impos-
sible que l'on se décide à marcher sur Pékin.
On entend déjà les troupes proférer le cii :
« A Pékin ! » et il est possible que dans quel-
ques semaines cetts demande devienne plus
générale.

L'objectif de l'expédition du Tonkin s'est
beaucoup agrandie depuis l'origine et s'agran-
dira encore devant les difficultés que 1 encon-
tre l'armée française et qu'elle a, ttibue à ia
Chine.

X>es avis de Pékin conarraeiit la
disgrâce du prince Kong, remplacé
par- Cnim, beau-père de r«mpBreur,

X.a « dation » croit savoir «su© le goa-
Terneur de la ©ooninonine serait
prochainement rappelé. Ce* s-aison»
du rappel viendraient des âifflcultes
ciuecree la régie des impôts indirects
du Oamboase sur la ferme de l'o-
pium.

Le Klesi-Btoa pare directement du
Tonkin pour Toulon emportant 7o
soldats malades ou blesse*.
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UN NOUVEAU MOYAUX
Un émule de Moyaux vient de jeter dans la

consternation les habitants de la rue Qutot, à
Paris.

Un nommé Touchard, tenant un débit de
boissons, situ; au n» 14 de cette rue, s'est livre
hier, à un acte d'abominable atrocité. Sous
l'empire d'un accès de fièvre ou d'alcoolisme,
Touchard à précipité son enfai-t, âgé de 2 ans,
dans un puits situ* dans la cave de la maison
qu'il habitait, puits qui était destiné à la con-
sommation des locataires de l'immeuble.

Depuis quelques jours, on avait remarqué
que Touchard rendait de fréquentes visites â
ce puits, dont il étudiait la profonde uç, mais
nul ne pi nsait au terrible drame dont il devait
être l'auteur et la victime.

Avant-hier, à une heure de l'api ès-midi,
Touchard, tenant si petite victime dans ses
bras, se dirigeait vers le gouffre, il coupait la
corda servant à retenir le seau et, cette opéra-
tion terminée, il y précipitait son petit garçon !
Se penchant ensuite sur la margelle du puits,
il se jeta la tè e première dans le gouffre.

Des ouvriers maçons, placés non loin delà,
étaient umoins de ce drame, qui fut si rapide-
ment accompli, qu'aucun d'eux n'eut le temps
de le conjurer.

Le père et l'enfant furent aussitôt retirés,
mais »ri l'un ni l'autie ne purent être rappelés
à la vie.

Les deux cadavres ont été envoyés à la
Morgue.

Une enq Ête est ouverte pour tents r de. re-
chercher que! es sont les causes de ce drame.
On ss d»mand.'! à quel mobile a obéi le mal-
heureux Touchard, et, de l'avis de tous, on
peut attribuer cet acte épouvantable à un
accès de folie alcoolique.

Le Mahdi maître de Khartoun

On mande de Souakim au Standard:
Mahmoud-Ali a reçu du camp des rebelles
une lettre par laquelle ou lui apprend que
Khartoum et le général Gordon ont été
livrés au Mahdi ; que des derviches vont
prêter leur concours àQsman-Digma et que
Berber est investi. Le correspondant de
Mahmoud-Ali le presse de se joindre à ©s-
man-Digma.

Les notables se sont réunis aujourd'hui
dans la maison du gouvernement et ont dé-
cidé le désarmement des indigènes qui de-
vra avoir lieu lundi.

Mahmoud- Ali demande quelques troupes
pour l'accompagner, les Arabes refusant de
partir seuls.

STB A.IST GEK

Saint-Pétersbourg. — Le correspondant
du Morning-Post, à Saint-Pétersbourg, télé-
graphie à e.e journal qu'on ne cherche nulle-
ment à cacher, dans les cercles gouvernemen-
taux, que la Russie est décidée à s'opposer à
toute idée d'un protectorat anglais en Egypte,
en dehors du consentement préalable des puis-
sances et la réunion d'une conférence euro-
péenne chargée de résoudre cette question.

Berlin - Suivant la Gazette dti la Croix, le
prince impérial se déclarerait prêt à accepter
la présidence du conseil d'Etat.

— Des avis dise it que !a santé du maré-
chal de Moltke inspire de vives inquiétudes
à ses amis. M. de Molike, sans avoir de
maladie caractérisée, souffre d'une faiblesse
générale.

Berlin. — L'empereur Guillaume a repris
hier ses promenades en voiture, et les médecins
ne s'opposent plus à ses projets de voyage.

L'empereur partira pour Wiesbaden à la
fin de la semaine, pourvu qu'aucun incident
imprévu ne vienne changer les dispositions
p-ises.

Mais l'impératrice vient de tomber sérieuse-
ment malade. Elle souffre d'un catarrhe pul-
monaire et delà fièvre, et son état est tellement
inquiétant que les médecins lui ont conseillé de
renoncer à son départ pour Baden-Baden, _ où
autrefois eile allait chaque printemps respirer
l'air des montagnes.

On sait que l'impératrice est âgée de soi-
xante-treize ans.

Egypte. — On télégraphie du Caire
au Standard : l'infirmerie de Tourah,
près du Caire, contient en ce moment cent
trente-huit personnes qui vivent comme
des bêtes sauvages, dans un état de saleté
et d'abandon indescriptibles.

Ils sont à peine nouris et leur traitement
est telle qu'ils demandent à être transférés
à la prison où ils seront beaucoup mieux.

L'infirmerie présente un spectacle na-
vrant : vieillards et jeunes gens des deux
sexes y grouillent pêle-mêle, à moitié nu*.

Sir E, Baring a reçu, cette après-midi, la
dépêche suivante de Gordon'Pacha, datée de
Kharthoum, 8 avril.

Un espion de Saleh-Pacha qui se trouve sur
leNil bleu, e3t arrivé ici. Il assure que tout va
bien et que Saleh-Pacha, a avec lui 500 cava-
liers et 57 chargements de blé.

Par suite de dissenssions intérieures dans le
Kordofan, l'expédition organisée par le Mah-
di contre Khartoum a été abandonnée. Il pa-
raît qu'il y a deux partis en révolte contre le
Mahdi.

La tentative faite par Saleh-Pacha pour
capturer le cherk d'El-Obèid, a échoué.

Kassala et Sennaar n'ont rien à craindre]?

Une tentative pour faire «igner par
los fonctionnaire» indigènes une
pétition demandant le protectorat
anglais a eolioué.
lia nouvelle qu© le pape, dans l'en-

eyclirivie qu'il va publier, veut faire
de la franc-maçonnerie l'objet «l'une
critique particulièrement ae#roe,
est tsè» o»mm<ntee à Berlin. A. ©e
pi-opos,le «Tageblatt » rappelle le» fait
que l'empereur «t 1» prince impérial
sont tous les deux: francs-maçons.

CONSEIL MUNICIPAL- M LYON
Session extraordinaire

Séanct du i1] avril 1884
PRÉSIDENCE DE M. GAlLLETON, MA'RE

La séance est ouverte à sept heures trois
quarts.

M. Commissaire, l'un des secretai.es,
donne lecture des procès-verbaux des deux
dernières séances, qui sent adoptés sans dis-
cussion.

Le citoyen FicÏK.t, à propos du procès-ver-
bal, demande à l'Administration quelle suite
elle a donné relativement à la délibération du
Conseil, concernant les égoutB. A-t-el!e de-
mandé l'application de l'article 5 du cahier
des charges ? Si oui, on peut certifier qu'ils
Sont dans le même état qu'auparavant, car l«s
ouvriers qui y travaillent peuvent à peine les
entretenir; â plus fo te raison, ils ne peuvent
pas les mettre dans l'état de prop'eté réclamé
par l'article visé. Dans ce cas, a-t-on appliqué
l'article 13 ?

M le SSaire dit que le temps, relativement
court, qui s'est écoulé depuis la dernière
séance, n'a pas permis d'appliquer 1rs articles
visés, mais des ordres en ce sens ont été donnés
à M. l'ingénieur direct* ur de la Voirie munici-
pale. A la prochaine séance, il rendra compte
au Conseil de ce qui aura été fait.

M. le Maire dépose au' Conseil diver.-es pé-
titions et une proposition signée de MM. Bes-
sières, Carlod et Juliaa, demandant la création
à Lyon d'une bourse de travail.

Cette proposition, appuyée par M. Grinand,
est prise en considération et renvoyée â l'Ad-
ministration pour être étudiée.

Le citoyen Fichet dépose le rapport de la
commission spéciale chargée d'étudier bs
moyens de remplacer l'octroi et demande que
ce rapport soit mis en tête de l'ordre du jour
de la séance de jeudi.

Cette proposition est acceptée.
(A suivre).

Nous publierons demain le texte de {cet inté-
ressant rapport.

INCENDIE DU THEATRE DE TARASCON

Tarascon, 16 avril.

Cette nuit, vers une heure du matin, a l'issu»
de la représentation donnée par la troupe de
Mlle Agar qui avait joué Œdipe et le Léga-
taire universel, un violent incendie s'est déclaré
au théâtre de notre ville.

Le concierge qui tient un café ontigu, venait
de fermer les portes et de congédier ies con-
sommateurs, lorsqu'il entendit un crépitement
sur la scène ; il s'y précipita et aperçut les dé-
cors et les frises en feu.

L'alarme fut aussitôt donnée et quelques mi-
nutes après, un détachement du 10» dragons
dont la caserne est à proximité, suivi des pom-
piers, arrivait sur le lieu du sinistre.

Maîtriser le feu était impossible par suite
de violence la du vent du nord, l'amoncellement
des matières inflammables que renfermait l'é-
difice.

Aussi les secours se sont-ils bornés à préser.
ver les maisons voisines.

L'intensité du feu a été telle, que les pompes
ont dû fonctionner toute la journée et ce n'est
qu'à six heures du soir que le foyer a disparu
sous une pluie battante.

Les autorités militaires et civiles ont dirigé
les secours.

Las dégâts sont purement ma'ériesI.Les cos-
tûmes et tes accessoires de la troupe Agsr, éva-
lués à vingt mille francs, ont été brûlés.
Les causes du sinistre ne sont pas exactement
connues,

On croit que le lampiste a dû oublier d'é-
teindre le gaz de la herse.

Cette salle de spectacle, qui figurait parmi
les curiosités de la ville, n'était qu'une ancienne
église, fermée au culte depuis la Révolution,
faisant partie du cloître des Dominicains.

Après être restée sans destination jusqu'en
1832, il plut alors à la municipalité de la trani«
former provisoirement en théâtre, malgré les
protestations de la population.
« ; *«^u*-..—; «—.—. .„ „„

L'EMPRUNT RUSSE
Pendant plus d'une année on a excité, aussi

bien -à Vienne qu'à Buda-Pest, l'opinion pu.
blique contre la Russie. L'alliance prussienne
était préconisée comme le seul moyen de met-
tre un frein aux ambitions moscovites. Puis,
tout à coup, changement de décors. C'est
l'Autriche Hongrie qui est l'ennemie ! Et la
preuve, preuve aveuglante de clarté, c'est que
le gouvernement russe emprunte avec l'aide
très active du gouvernement prussien la somme
de 375 millions de fr. pour achever le réseau
de ses chemins de fer stratégiques, permettant
une rapide concentration sur les fr litières de
l'alliée très loyale et très aimée, l'Autriche-
Hongrie.

Les dépêches du jour corroborent nos pro-
pres informations. Le Preussische Seechandlung
(comptoir de commerce maritime) a souscrit
pour une partie considérable, du nouvel em-
prunt russe ; or, cet établissement appartient
à l'Etat prussien et est administré par le com-
merce des finances.

Ceci se passe de commentaires.
  «aSr—

BENOIT LABRE

Le Salut nous apprend qu'un marchand
d'antiquités vient de découvrir une vieille toile
représentant Se buste de Benoît-Joseph Labre,
canonisé l'an dernier.

Entre le cadre et la t.oilc, S'h-ureux anti-
quai- e a découvert une, note manuscri e indi-
quant que c'était un tableau authentique
que toc.

L'auteur est le peintre Bourgeois, Lyonnais,
mort à Rome, vers 1783.
 Le Salut dit que « le bienheureux Labre est
représenté tête nue. » — Tête nue, nous pa-
rsît un peu douteux. — « Un chapelet au cuu,
et i'habit découvrant un peu la poitrine. »
(Que de choses cette poitrine découverte de-
vait montrer.) « Les yeux du saint sont baissés
(il y a bien de quoi) ; la maigreur ce. la figure,
Uts pommettes saillantes le front haut, don- .
nent à l'ensembie, une expression indéfinis-
sable... » indéfinissable, et ravissant !

Le front haut, — place d'armes pour les
poux. — Maigreur de la figure, dame ! il y a
de quoi, quand on est rongé par la v*>rrn.ine.—

Concluons : saint Labre a bien mérite <-'u
paradis et du Salut public.

 «SB. —

Les Inventeurs et la Routine

En France, malheureusement, lesinnot'âieurs
d'un sy.-tème nouveau ont à lutter contre une
force immense, invincible presque, la routine;
et plus d'une invention, bien française d'origine,
dut voir le jour à l'étranger.

En ce momt.nt, un de nos compatriotes, M.
E. Maucherat, expérimente publiquement sur
le Rhône un hydromoteur à parachutes, sys-
tème Yagn, employé déjà avec succès en Rus-
sie, en Allemagne, un Autriche, qui s'implante
en ce moment en Amérique

Le système est très simp'e: deux coi des sans
fin portent de distance en distance des para-
chutes en toile et roulent autour de deux poi-
lies. 'L'eau s'e-ngouffrant rans ces espèces de
parapluies solides entrai îe ia corde avec force,
puis au bout de la couse, les parachutes se
ferment et reviennent sans résistance,

La système établi sur une barque produit
une furce considérable, sans barrage ni travaux
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i aucune sorte, mais seulement par la force du

"ÏÏ^Msucherat crut n'avoir qu'à établir pu-
emJht le système pour être aussitôt com-

P^ d'abord, pour établir l'appareil sur le
?. « faut une autorisation des pont» et

Rh Sl -oui la refuseent toujours. On objecte
chaussées "J _ navigation illusoire — mais le
K"5 M'question est établi en Russie dam
!y fleuves autrement sillonnés de bateaux que

l6Mh MaûcB organisa son appareil dans un
L,- imont de bains froids au-dessus du pont

^a^premiere perte de force - de plus,
rfh'tie étant très bas en ce moment et

Ie ur -„*nt étant fixe, il en résulte une deu-
'^foerte de force. L'appareil marche quand
%JZ- il marche toujours - mais ne peut
Sire mouvoir les appareils qu'on avait orga-
ri es pour Produire la lumière électrique qui

rait attire iattention publique.
8 OHS faire contre Uat de mauvaise velonté *
Partir peur l'Amérique. C'est que va faire
M Maucherat. Là du «oins les inventeurs
,nt bien accueillis et trouvent les ressources
Lr faire leurs expériences.
F peut-être qu'un jour — bien éloigne - Plors
„ua toutes Us nations auront adopté le système
Lviendrens nous à comprendre aussi que les

Iroues à palettfs et les chutes d eau sont mutile,
et les remplacerons-nous alors par l'bydremo-

•eur de M. Yaga.

Arts e4 Métiers. — Le ministre du com-
merce à fixé au 16 juillet prochair, la date de
la réunion des jurys départementaux chargés

|de faire subir l'examen préalable aux can-
didats aux écoles nationales d'arts et mé-

itiers.
rja lot bissa tombé. — C'est la 56» société

de secours mutuels et de retraite pour ia vieil-
lisse des anciens militaires qui a gagné le lot
de 100,000 francs dans le tirage des obligations
de l'emprunt de Lyon.

Service d'Eté. — L'administration de la
ICompagnie du P.-L.-M. a fixé au 29 mai pro-
çhain l'ouverture de son service d'été.

I Adjudication. — L adjudication de i'en-
Bretien des ouvrages dépendant de la navi-
gation d : la Saône, pendant les années 1884-
I1885, a eu lieu le 16 avril, à l'Hôtel-de-Ville.
I M. Sabarly, entrepreneur à Chassriay
I(RhÔne), a été déclaré adjudicataire, moyen-
nant un rabais de sept pour cent.

| ïifS sulold.es d'nier. — Hier, à six heures
! du matin, Mm» Racine, habitant la maison qui
'fait l'angle de la rue Mont'golfier et du quai de
l'Est, se précipitait d'une fenêtre, située au
troisième étage, sur les dalles d© la cour in-
térieure.

Au bruit de sa ch -..te, la concierge et les
locataires du rez-dô-chaussée accoururent
atissilôt et trouvèrent Mme Racine gisant au
milieu d'une mare de sang, la tête était fra -
lassée et le sang s'échappait de plusieurs
blessures.

On s'empressa autour de la malheureuse, et
le docteur Roger, qu'on était allé quérir, ne
tarda pas d'arriver, mais tout fut inutile, la
mort avait été instantanée,.

— Quelques heure'» plus tard, M. X..,, cor-
royeur, demeurant me de Vauban, se présen-
tait dans 1». maison neuve, si'u'e â l'angle de
cette rue et de l'avenue de Saxe et demandait

visiter des appartements. Le txncierge vou-
lut l'accompagner, mais il déclara que c'était
inutile et monta seul.

Arrivé au troisième étage, il passa par la
fenêtre et monta sur l'échafaudage où les ou-
vriers travaillent encore. A ce moment, son
chapeau vint à tomber, il dit alors aux ma 

çons : « je vais le chercher » et en disant ces j
mots, se précipita dans le vide.

Relevé aussitôt, le pauvre malheureux avait j
cessé de vivre.

Flagrante delicto. — « Quand on ne le
sait pas, ça ne fait rien du tout ; quand on en
estbien sûr, ça ne fait pas grand'chose, » disent
les maris philosophes, et la-dessus ils dorment
heureux. Ils ont peut-être raison, car rien ne
sert de se désoler ni surtout de faire du tapage j
autour de ce petit... accident conjugal. Tous f
ne sont pas de cet avis. Témoin M. Casteran, |
qui hier matin, vers 5 heures, appelait à lui le |
commissaire de police et son écharpe tricolore s
pour venir constater que sa femme infidèle dé- I
laissait le nid conjugal pour aller roucouler j
avec « n certain François Fargère, marchand I
rouennier, rue Moncey, $$.

Le représentant de la loi fit écrouer les deux |
amoureux coupables, mais ça n'empêîhe pas S
que M. Casteran peut se dire...

Après tout, il n'est pas le seul ! |
Bonnes dispositions. — La jeune Berthe i

Barrai n'a que 15 ans, mais elle connaît d^jâ. |
plus d'un système pour satisfaire à ses besoins i
et déployait assez d'adresse dans ses larcins f
journaliers. Elle a fini par se' laisser prendre; |
les agents l'écrouèrent pour vagabondage et j
vol. C'est en commençant jeune qu'on arrive à !
un bon résultat.

Un chiffonnier. — Jean Jacquemet, de- |
meurant rue de Dijon, 20, exerce la modeste |
profession de chiffonnier, mais ce n'est pas |
une raison pour ramasser tout ce qu'on trouve. |
Traversant hier le champ de manœuvre du |
Clos Jouve, il vit au pied d'un arbre une pèle- |
rine d'officier que venait de déposer M. Mau- p
rice Chebance, adjudant au 1390 de ligne. Il la j
ramassa aussitôt et se sauvait avec. Mais le ca- I
poral Louchon, qui avait vu la manœuvre, î
prévint son adjudant, et les deux militaires se 1
mirent à la poursuite du voleur qu'ils parvin- f
rer.t à arrêter à 300 mètres du camp. |

L'adjudant reprit la pèlerine ; quant au j
chiffonnier, il fut remis entre les mains des g'r- !
diens de la paix qui le conduisirent au Dépôt, i
Là, il ne pourra ramasser que quelques jours |
de prison. |

Les T* amways. — Hier matin, le tram- t
way n° 78 heurtait le camion de M. Michel |
Paquet, rue de Vauban, 140. La voiture de la j
compagnie fut légèrement endommagée, |

Une Bienfaitrice. — François Truchet, à
manœuvre, se rendait hier à l'Hotel-Dieu pour 1
y être soigné quelques jours , lorsqu'arrivé 1
quai de l'Hôpital, ses forces le trahirent et il |
s'affaisa subitement.

Les passants le transportèrent à la pharma- |
cie Lavocat, rue Ferrandière, et de là une J
dame, qui ne voulut indiquer son nom, la fit |
monter dans une voiture de place qu'el.e paya g
et le fit conduire à l'Hôtel-Dieu.

Las yolatirs de peaux. — Depuis quel- |
que t-mps, les marchands de cuirs de notre |
ville ne sont pas épargnés par Messieurs ks |
voleurs. . . I

La nuit dernière encore, il S« sont introduits I
dans le magasin de MM. A. Troutiet et The- I
verat, 197, rue de Vendôme et ont réussi, f
après avoir far'sé une vitre, à emporter quel- |
ques douzaines de peaux de chèvres. i

lis ont dû être troublés da-^s leur habile tra- j
vàU ;par quelques passant attardé -, car1 ils ont f
pris là" fuite es laissant leur besogne à moitié |
ach.vée. f

Le concierge de Sa maiion n'a rit-n entendu. ,
Plainte a été déposée au commissaire de policé i
du quartier, qui a ouvert une enquête..

VicUrae du tra-» ail. - Jran Pier.e Mol.-)', \
journalier, demeurant rue Corne-de-Ce f, 21, \
travaillait hier dans l'uriae de M . Gauthier, |
s tuée même rué, 9. g

Grisé par les vapeurs d'alcool méthylène qui i
se dégageaient dans i'ate'ier il tomba si mal- »
heureusement qu'il se fractura le bras droit.

Ses camarades la iclevèrent aussitôt et le i
transportèrent à l'Hôtel-Dieu.

Commencement d'incendie. -- Hier
vers 10 heures du soir, les passants remarque-
quêrent une épaisse fumée qui s'échappait de
la devanture du magasin de chaussures de M.
Fayard, Grande-Rue de la Guillotière, 1.

Ils frappèrent au volet, mais ne recevant pas
de réponse, car personne ne couche dans le
magasin ; on alla prévenir les pompiers du poste
voisin qui durent enfoncer la porte.

Les rayons de boiserie, garnis de chaussures
commençaient à flamber, mais le feu fut bien-
tôt éteint.

Les dégâts occasionnés soit par le feu, soit
par l'eau nécessaire pour l'éteindre s'élèvent,
dit-on, à 3,000 ou 4,000 irancs.

M. Fayard était assuré.

Accident. — Joseph Betthier, ouvrier
maçon, travaillait à une maison en construc-
tion, route de Vénissieux, lorsqu'en s'avançant
au bord de l'échafaudage, la planche, mal
fixée, fit bascule, et l'ouvrier fut précipité dans
le vide.

Berthier, tombant sur un tas de pierres, se
fractura la jambe* droite. Se.3 camarades le
transportèrent à son domicile, nue de Baraban,
n ' 2S-

L'enquête rJira à qui incombe la respan abi-
lité de cet accident, causé par les mauvaises
dispositions de l'échafaudage.

Pharmacie âfoéerm de Lytm

Mil 1ÏIIP1 i PIE
Thé ûm âipe», f& c. an lies de t ît 88

Whê Bérand, §0 c. an lien da 4 fr. m ; SEK
d'Huayadi, f@ e. su lis« de 1 fr. S© ; Pilaïo»
Stiissss, é. ù\ 8© au lies, 'de i fr, g®; far
levais;., 4 fr. -ao lire, dsg-fr.; Liqasar  -de
QtMîdron,, i fr. 'SS as Usa- fis -'3 îx.: |06 -xp-
mïm de goudroa pur pou* i fr.: Via as nrtïn-

' traisa, % g, «,. et * fr. m la litre ; Ffuila di
foie p morae pais, 2, S,50 et ,3 fr» ia litre ;
Salsépsreilte, 4 fr, le ML: Sirop Bo protcû'oduM
de fe?, i fr, h liira; Btf fi ai ..' - rMiquÊ
S h\ le iita-s ; Tlsau® . û& Bqchat, Oj.î|S ;.. je
ptiofït&i: pour i litre- — Les ordoansaosa mai
tarifées 40 OjO aâ-âessous des prix ordmaire»

La Pbarraaoia Moderne est la plas manm et

TRIBUNE LIBRE
Avis. — Les propriétaires des 5° et Ier

anondissement sont invités à une réunion qui
aura lieu, le vendredi 18 avril, à 7 heures 1/2
du soir au restaurait Jaboulay, rue de Trio.i,
n<> 89.

Objet de la réunion
Discussion et protestation sur l'abus d'aug-

mentation du prix de vidarge par la compa-
gnie de l'Union Mutuelle des propriétaires.

La Commission.

Vimrt de paraître le n" 2 âe l'Alarme . Eu \-ente chiz
tous le^i llbrai.-«s et daas toas les kiosques.
Pris duimmfeo : 10 oiiiîimss.

Soeiste Piii.ltiXiLtii.ro t>iq.iif» des &rs-
csiora.s sao^s-AV-ea. — Tous e3 aftciens nuiitaii'e;-, eiïl-
ciers «ous-officiers, caporaux «t soldats, «Vapt, S«PVÏ dans
l'tm d^a qualr» rôg monta de *os>ave*, sont iiULta'.-.inottr,
pi-iés de te rendre le siimaucli» 20 avril 1884, à 10 heures
très ptéoiass du matin, au café brasserie de la Pairie,
2, quai des GeleatiEïi ,

Oîdre da jour :
Formation d'une Sosi*tA fraternel 1» Philanthropique. --

BiHousssio , des statuts élabores par la Commission nommée
à la denièie 'éu^ion.

La Commission provisoire.
N- B. "Vu l'importaoce de IVri-tre 4u jour, nous invitons

ïejt ancie-s zen rss, k no pss masquer à ce te réunion,

Tk&nyË®s\K0 s|tu. ï" ai*:rOT> • tss©Tirio-n-fc. —
N*Kta prions'- MM. les niomb-'-N «f-ULira res q'ù désireraient
accompagner la SfRÏ^ift au f^.-t.val «e fe'bniluel le 18m*i,
èa vouloir b'eu »e faire ins-.r re au si^ge social jusqu'au
311 avri!, d-T'ù-r ftélai.

JL*S (i.i-siciana qui .desiraraisnt I>.ire p"rt'ed» l'Harmonie
-ont invités à se présenter, jya mercredis et samedis, SL
9 hm,ros ào soir. „u siège du Is* Société, 7, rue de Eelfort.

JV. B. —• ïi K* Sf.r x psrci.i aucune inscription jusqu-feu
1" mai.

Société lyonnais» d® natation. —
L'Assemblée générale extraordinaireaura li' u le Diman*

che 20 avnl courant.k ui e heure du toir, dans unse&lte
de ta Mairie du ùae arrondissemeot,

1° Approbation et rapport des actes dn Consvil.
i' Approbafion du rèfçts-nient m'éiieur et du cemeour,
3' Fixation des insignes de la Scciété,
4' Fixation d'un conoours géoéral et de olaasernejit,
5 Nominations et questions diverses

Le secrétaire gênerai,
P. Chabnel.

NOTA. — Les nouvelles adhésions et les versement»
seront régna avant et àla fin de Y Assemblée.

Comité électoral des rép-ulblio» ins
r%dioa ux-ioclailstes du 3- arrond. — (Guil-
lotière) — citoyens. 1* renouvellement du conseil muni-
cipal devant avoir lieu le 1er dimanche de mai, nous eu ga-
geons tous les ci'oyens vraimunt républicains, tous les
travaille rs à se former en groupe, pour venir nous aider
à notre couvre d'émancipaiion politique et sociale par l'au-
tonomie de la commune.

Notre appel s'adressa plus spécialement ftux ancien*
groupes do la Moucie, 1» Grand-Trou, Mon<pla ;sir, Mout-
chat, laVillette, Sacré-Cœur, et à tous les citoyens dévoué»
ne faisant pa* pa-tie de groupe.

La réunion pl.uière do tous lo: membres du comité aur*
lieu, le samedi 19 avril à 8 heures du soir, avenue de Saxe,
248.

Les nouveaux groupas apporteront les piocès-verbaus
do formation, et l'etivoi dw candidate

Or^r* du jour ;
1- Réception des nouvemx groupes.
2- Audition des candidats acceptants.
3 l Eavoi de noms de cand^nats'.

Le secrétaire : Guilhautnet.

Groap-iment él«s tisseurs. — La commis-
f,ioa executive e^t convoquée pour * endroit 18 avril, à
sept heure» et demie du soir, an local, rue iem capucins, 20
(au fond de l'allé»). Tous les membres qui ne pourront pas
aisïster à ladite réunion devront fce faire remplacer par un
délégué suppléant, vu l'urgence de la réunion, et les dé-
cisions à prendre au sujet du vœu émis par la commission
de la section de l'est.

Aviai aux conaBaisKie«is d.® sections
et bureaux O.® groupe». — Les commiMitous
(ia sections et bureaux de groupes sont convoqués «l'urgence
pour samedi 19 avril, dans leurs locaux respectifs, à huit
noures «très précises du soir, pour recevoir les commuai-
cations diverses se rattachant à l'organisation définitive é»
la eoïjioratioa.

La commission administrative.

Ôroipement tXea Tlsasurs. — 6' arron-
dissement, section du parc". — La commission invite
tsu<s les tisseurs de la section (partie comprime entra la ru»
de Sète. numéros impairs le USôae l«s bouîev&ràa du Norâ
rt des Brott^^ux), * «ne réunion privée ^e la seotînn, le
samedi 19 a.vril à huit heures du soir, <shes ie citoyen
Brunst. cours Vitton, it,entree par l'Allée pour la remise
des' livrets et des cartes ; questions diverses concernant
i'organisaiiçn de la c orporation.

La Commission.

Obambre syndical® des coupeurs
brocheurs et oaxiabreurs. •— i e syndi-
cat invite les sociétaires a assister & la réunion trimestrielle
et privée, qui aura lieu le dimanche 20 avril « % hear«s IjS
précise, salie Ambiard, rua Sébastien-Gryphe, SI.

Ordre du jour :
1° Rapport de la comaissioa de contrôle.
2a Révision d«s statuts."
3* Questions diverses.
\'OïA. — Vn l'importance de l'ordre du jour, nous in-

vitons instamment les sociétaires à ne pas manquer à cette
réunion

Four le Syndicat :
Le Secrétaire, Garriod.

Ghamt>x»e syndicale deimJosnloicni
ee similaires —Tous Isa adhérents à la chambre
syndicale des mécaniciens et similaires fion< convoqués
<8'orsr«nce en assemblée trimestrielle le «0 avril courant, à
1 heure du soir, au siège social, rue Grôlés, 38 au %,

Ordre du jour:
i Lecture du procès-verbal de la dernitr» séance.
2" Rapport des commissions.
3" Réception dos nouveaux adhérents.
ii' Remy aaemens des svndie).
5. Lecture de la nouvelle loi des syndiaats
6* Questions diverges.
Nous invitons tous nos collègues souoienx de lsurs

intérêts, qui désireraient adhérer à ia chambrr svc&ieal»
d'apporter leur aJhéston k laaita réunion.

Nota. — Réunion pléaièr» du buraau, lo 19 avril a 8
heures du soir.

/ Très urgent.

Soi-Ktairxt*i?-uni<&3»X6ï S'^c-X^t^ de s^coïstra
.ounwis d'OulIlnii. - La commission a l'honneur
d'inrairmnr les -ooiétaires que le Imnfjuet sirrari aurs lieu
cette a- uée la 22 mil. Bile eog;siio tout, se . COHPO liéta les k
Bien vouloir preaâi-a part a cet!a?êta île fciteMité.

Nota hm adhésions vui-mn reçues au Kièrr» de la
Société, on aux adresses suivamtes, jusqu'au 16 mai ino u :

Dorieux, préaident;
i^f-.hon, seerétaire;
G euier. trésorier-;
Colin, Marion, Michel, Astier, assesseurs.

Oullins , le 10 avril 1884.
Le président de la rsomuiLsion ;

DORIKCX.

S'rseiJUiiirtoœ! &« l'AVKWiR i&9)
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C'était dans la direction en «ïeçà de
!a Poza d'un côté et au delà de la lisière
°u bois de l'autre, que se faisaient en
tendre les rugissements. Du premier côté
£e tenait Tiburcio, et de l'autre don Fsté-
pan i le groupe d'hommes occupait le mi-
'teu entre eux deux.

yans un de ces moments de silence ter-
|ble qui e3t gros d e toutes les terre -rs.de

"nconnu, un glapissement plaintif de chacal
«ht entendre, à quelque distance, au delà
j*e 'a ceinture des bois de fer ; mais, tout
ugubre que fût cette espèce de vagisse-
niïn

t, c'était comme une douce mélodie en
Co

»iparaison des rugissements des jaguars.
<< Un chacal oser glapir si près d'un tigre,

°i<a qui me semble étrange dit à voix
asse le vieux vaquera.

L~~ ™ai.^ j'ai entendu dire que, quand le
Jguar est en chasse, le chacal le suie en

Ur
'ant, répondit Tiburcio du même ton.

— Il y a du vrai là dedans, reprit Be-
nito ; mais le chacal ne se hasarde à glapir
près du jaguar qne quand se dernier dé-
chire sa proie. C'est une humble prière de
lui en laisser sa part ; mais, lorsque le ja-
guar chasse, il se garde bien de s'en faire
entendre, de peur de servir lui-même de
curée. C'est étrange, en vérité, reprit l'an-
cien pâtre comme en pensant tout haut :
mai"*, par Dieu ! il y a un second chacal de
ce côté. »

En effet, la même mélodie plaintive,
exactement cadencée comme la première,
s'éleva lentement au milieu du silence, et
dans une direction opposée.

« Je le répète, reprit Benito, les chacals
n'auraient pas tant d'audace que de se tra-
hir ainsi ; ce doivent être deux créatures
d'une autre espèce qui ne redoute pas les
jaguars.

•— De qui voulez-vous parler ? demanda
Tiburcio surpris

— De 'eux r-atures humaines, de deux
chasseurs aniéri ains, je le parierais.

— Deux chasseurs du Nord, dites-vous?
— Oui. Il n'y a guère qu'eux assez cou-

rageux pour chasser ainsi ces dangereux
i.nimaux la nuit. Ceux-D se sont séparés
sans doute, et s * servent d'un signal con-
venu pour se joindre dans les ténèbres. »

Cependant les deux chasseurs, si c'en
était toutefois, devaient avancer avec bien

des précautions, car on n'entendait craquer
ni Je moindre branchage ni la moindre
feuille.

« Holà, hé, du foyer ! cria tout à coup
dans les ténèbres une voix semblable à
celle des matelots qui se hèlent la nuit,
nous accostons , n'ayez pas peur et ne
faite pas feu. »

La voix avait un accent étranger qui con-
firmait en partie la supposition de l'ancien
vaquero ; mais l'aspect .de l'homme qui se
montra achevait d'en faire une certitude.

Ce n'est pas ici 'e moment de décrire la
stature herculéenne, le bizarre accoutre-
ment du nouveau verni : il figurera d'une
manière trop marquante dans ce récit pour
que nous n'ayons pas plus tard l'occasion
d'en faire le portrait li nous suffira de dire
que c'était une sorte de géant armé d'une
longue et 1-uirde carabine dont le canon
épais était à six pans.

L'ceil vif du  h?.sseur américain « ut bien-
tôt pa.-coum le groupe tout entier, et s'ar-
rêta même avec quelque complaisance sur
la figure de Tiburcio.

Que le dîàblë, emporte votre feu ! dit-il
d'un ton brusque, mais qui n'excluait pas
la bonhomie. Vous nous effrayez depuis
deux heures les deux plus beaux tigres
mouchetés qui aient jamais r*gi dans ces
folitudes.

— Effrayer ! interrompit Baraja ; ca-
ramba, ils nous le rendent bien !

— Vous allez m'éteiadre ça, j'espère,
reprit ie chasseur.

• -- Eteindre notre foyer, notre 1 seule
| sauvegarde, s'écria le sénateur ; y pen-

sez-vous ?

; — Votre seule sauvegarde ! répéta l'A-
i méricain avec étonnement... Et il compta
i du doigt autour de lui... Quoi! reprit-il,

huit hommes n'ont qu'un feu pour sauve-
I garde contre deux pauvres tigres ! -vous
I voulez vous moquer, de moi..
i — Qui êtes-vous ? demanda impèrieuse-
| ment don Esté^an.
| — Un chasseur, vous le voyez.
i — Chasseur de quoi ?

— Mon compagnon et moi, nous chas-
| sons au castor, au loup, au tigre et à i'in-
! dten, c'est selon ie cas.

--- C 'est le ciel qui vous envoie pour nous
; délivrer, s'écria Cuchillo.

j — Pas du tout, reprit le chasseur, à qui
! lâfigured* Cuchillot déplaisait sans doute;
; nous avons trouvé, mon camarade et moi,
i à environ deux lieues d'ici, un puma et un

couple de jaguars qui se disputaient le
corps d'un cheval mort. .

— Le mien, interrompit Tiburcio.

(A suivre).
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Gtroup© rationaliste d.» la morale
positive (ville de Lyon). - Le groupe donne avis aax
Boaistes dont le but est d'emancifer l'esprit humain de 1 er-
reur et de la superstitir n sacerdotale qu'un grand congres
qui durera iroia jours (31 mai 1" et 2 juin), se tiendra clans
la salle d< l'Alo«ar à LyoD, pour étudier le.3 mi.yens de
supprimer le budget des cuites, séparer l'Stal de l'Eglise et
faire rentrer les communautés religieuses dans le droit com-
mun car elles doivent subir les charges sociales qui ii.com-
beat à tous les français. » ,"..'.

En conséquenoo, les société», connues eous la dénomina-
tion de libre pensée, sont priées, dès aujourd'hui, de se réu-
nir afin de nommor des délégués pour a*s st«r à ces a*si-
**s de la r«i on appelées à détruire des privilèges injuste*
et à dissiper les ombre» de la foi. Des hôtels seront à la dis-
position des voyageurs et des déléguas à des prix modérés,
pour tous les renseignements on peut écrire au citoyen
Fllleron secrétaire du groupe rue Villeroy, S» q->i moyeoant
un timbre-poste pour la répons» s'empressera (e se mettre
& lis disposition des intéressés.

Fédération do» oUamtoroa syndi-
cales- — Vendredi 18 avril, à huit heures précises du
soir, réunion des délégués poor communication très im-
portante.

Neta. — Le conseil fédéral prévient les syndicats qu ayant
revisé l'article S du règlement de la fédération, la cotisation
mensuelle est fixée i. cinq centimes par membre.

Pour le censeil fédéral,
Le secrétaire : Gu ,t»y.

t.» Sooiété civil-» de prévoyance dos
taille-us-* d© pierre» de la ville] de Lyon «-st
prévenu» que la réunion, qui devait avoir lieu 1» dimanche
13 avril, est renvoyé» an dimanche suivant ÏO courant,
* cause d'un grand nombre de sociétaires absents de Lyon.

Le trésorier .' Champion.

Le banqutt annu»! des lithogrsphaa d» t,yon aura lieu
le dimanche 4 mai 1884, à midi au restaurant Gaillard,
place de Trion, à St-Juet. .

Les cotisations sont reçues tous les samedis soir, de
i 10 heures, café de 1» Patrie, rue de la Préfecture, S.

Le secrétaire, A. Felder.

On connaît aujourd'hui les heureux gagnants
de la Loterie d'Amiens, Plus que jamais le
publie va porter son attention sur la Loterie
Tunisienne qui met en vente son sixième et
dernier million, et offre des conditions qui
ne peuvent être égalées par aucune autre Lo-
terie en cours, _

Elle donne en argent Je sixième de son capital
d'émission, soit XSVH MILLION da Francs,
sur lesquels cinq gross lots de Cent Mille
Francs. . ' . .

Le tirage de la Loterie Tunisienne aura heu
le 17 juillet prochain, semant la fortune dans
notre chère France.

La PLam&ci* Motiorns, d* layoK» 8, ras Sta
ÉstnèMsa, «éiivrs gratuitement at savoir framsso
4 tonte parsc-na* qui in tes. 1» ds-aands aan
broclaurs traitant â%$ maladia» «soïètSB «t de«
ne®* dn «stag.

SOUBSÉ. DU BÛULEïârïD
3 oto, 16,901 4 t\3 ojo, 108.65 i .Ott#m&m,

683,12; Egypte, 343,12; Extérieur*. 61.7(8.
Sfliod. 25 s 0:30 mc&*

0S0; Ô, »
4 ssaosod- 25; »,32

50 : 0,20.

SPECTACLES PU 18 4^

amnâ-Ta-îtàim, - $ h. iri ga « .
des Canaries, opwa-boGffe m $ acte» dé"*?*
Chivot et Duru, musique de M. Ch r
le grand succès actuel. * "^

Théâtre ds* CSélestias. 7 h«ur
Pour les représentations de M^Pa»

681
!'

Idées de Madame Aubray, Câi k

Cirqn® Rancy. — Tous les jours i
et à 8 h„ grandes représentations éque^»3*

Scala-Bouflfes. — Spectacle varié. *'

Panorama de Lyon. 20, rue du Nord
Le Siège de Lyon en 1793. ""'

Casino déserts. — Spectacle varié
EAo*qa«f d* Bolltteoiaf „ , ^^ ' j

taire, d» 4 heures k 5 heures»

Alcazar. — Tous les dimanches, lundi
jeudis, soirée dansante, '

Casino de Valse. — Tous les dimw
et fêtes, grand concert suivi ds bal. *
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